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L'impression des bandes -
adresses ponr l'expédition de
cette Feuille allant commencer,
nous prions toutes les per-
sonnes qui auraient des correc-
tions à faire à leur adresse, de
bien vouloir nous les indiquer
sans retard.

Cette invitation concerne sur-
tout Messieurs les facteurs,
qui ont tout intérêt à ce que les
adresses soient correctes.

— Dans sa séance du 8 courant, le
Conseil d'Etat a décidé de convoquer les
électeurs appartenant au culte réformé
de la paroisse de Cornaux pour les sa-
medi et dimanche 16 et 17 février 1889,
aux fins de procéder à l'élection d'un
pasteur, en remp lacement du citoyen
Ladame, Eugène, actuellement diacre du
district de Neuchâtel.

— Le président du tribunal civil du
Locle convoque tous les créanciers et
intéressés à la masse en faillite de
Hayoz, Vincent, voiturier , au Locle, pour
le samedi 16 février 1889, à 2 heures
après midi , à l'hôtel de ville, dans le
but de recevoir les comptes du syndic,
prendre part à la répartition et entendre
prononcer la clôture définitive de cette
faillite.

— Le président du tribunal civil du
district de la Chaux-de-Fonds convoque
les créanciers du citoyen Brandt, Numa,
négociant en horlogerie, à la Chaux-de-
Fonds, pour le mardi 5 mars 1889, à
9 heures du matin, à l'hôtel de ville de
la Chaux-de-Fonds, à l'effet d'entendre
la demande d'homologation du concordat
proposé par le susdit Brandt , Numa , à
ses créanciers. En conformité de la loi
du 20 novembre 1885, sur les sursis con-
cordataires, la présente publication porte
sommation à tous les créanciers qui peu-
vent avoir des oppositions à faire au
concordat à se présenter au jour et à
l'heure ci-dessus indiqués.

— Bénéfice d'inventaire de Louis-
Jean-François-Gabriel Pointet, époux de
Louise née Vienet, aubergiste, décédé le
26 janvier 1889, à Coffrane , où il était
domicilié. Inscriptions au greffe de la
justi ce de paix , à Cernier , j usqu'au sa-
medi 16 mars 1889, à 5 heures du soir.
Liquidation des inscri ptions devant le
juge, qui siégera à Cernier, dans l'hôtel
de ville, mardi 19 mars 1889, dès 2 heures
après midi.

— Dans sa séance du 4 février 1889,
l'autorité tutélaire du Locle a nommé le
citoyen Brandt , Fritz-Auguste , agent de
droit , au Locle, curateur du citoyen Droz ,
Edouard , dernièrement domicilié au
Col-des-Rochos, rière lo Locle, actuel-
lement en détention préventive à Neu-
châtel.
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PUBLICATIONS COMMUNALE S

COMMUNE
DE

r CORCELLES - COBMOMBiCHE
En conformité de la loi, les personnes

domiciliées dans le ressort communal de
Corcelles-Cormondrèche et qui possèdent
des immeubles dans d'autres localités du
canton , ainsi que les personnes non domi-
ciliées au dit lieu mais y possédant des
immeubles, sont invitées à adresser au
citoyen M. Grisel , caissier communal à
Cormondrèche, d'ici au 20 février pro-
chain , une déclaration signée indiquant
avec l'adresse du contribuable, la situa-
tion , la nature et la valeur des dits im-
meubles.

Les contribuables qui n'auront pas
remis cette déclaration dans le délai
indiqué seront soumis à l'impôt sur le
chiffre entier de la taxe de l'Etat.

Les déclarations antérieures ne seront
pas renouvelées cette année, il n'en sera
par conséquent pas tenu compte.

Corcelles-Cormondrèche, le 6 février
1889.

Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'IMMEUBLES
à BOUDRY

Le syndic de la masse en faillite de
Jules-Louis Marendaz-Tièche
exposera en vente par voie d'enchères
publiques , le samedi 16 février pro-
chain, dès les 7 heures et demie du
soir, à l'hôtel de veuve Winkelmann, à
Boudry, les immeubles ci-après désignés
du cadastre de Boudry :

1. Art. 387. A Boudry (Bas de la
Ville), bâtiments et dépendances à l'u-
sage d'hôtel et café, sur la route can-
tonale, habitation, écurie et caves.

2. Art. 389. Prélandry, jardin de
316 mètres carrés.

3. Art. 434. A Boudry CBas de la
Ville), bâtiment à l'usage d'habitation
avec jardin.

4. Art. 2391. A Boudry (Bas de la
Ville), j ardin et place de 38 mètres car-

5. Art. 384. Boël, champ de 1880
mètres carrés.

6. Art. 385. Rosset, vigne de 472
mètres carrés.

7. Art. 388. Bosset, vigne de 317
mètres carrés.

8. Art. 435. Maladières, vigne de
1115 mètres carrés.

Les bâtiments sont réparés à neuf et
avantageusement situés à l'entrée de la
ville de Boudry (du côté de Neuchâtel).

Pour tous renseignements, s'adresser
au soussigné.

Colombier, le 24 janvier 1889.
Paul BARRELET, notaire.

A N N O N C E S  DE V E N T E

A vendre un bon petit potager. S'adr.
de midi à 2 heures , rue de la Serre 2,
2me étage.

Tricotage mécanique
Mme Louise Gorster annonce à l'hono-

rable public de la ville et des environs ,
qu'elle a ouvert un magasin rue des
Terreaux n° 7, pour tous les articles
pouvant être tricotés à la machine. Prix
de façon comme suit : Bas pour grandes
personnes fr. 0, 80 cent., pour enfants
fr. 0, 60 cent., chaussettes fr. 0,40 cent.,
etc. — Sur commande. — Travail prompt
et soigné.

A vendre une grande armoire à une
porte et une table en bois dur. Ruelle
Fleury n° 6.

A vendre en gros et au détail , de beaux
et bons

FAGOTS
à un prix raisonnable, livrable à domicile
selon désir. S'adresser rue du Coq-d'Inde
n° 18, dans la grande cour. Entrée ruelle
des Chaudronniers n° 2.

A vendre un potager et une armoire à
deux portes. Rue de Flandres 7, au 1er.

Reçu les Oranges sanguines
au

Magasin QUINCHE.
On offre à vendre ou à échanger

contre une jeune vache, un bon char
à un cheval, n'ayant jamais servi.
S'adresser à Jules Girardier, au Cheval
Blanc, Grattes.

Le public est averti que le

Dépôt des chemises
de la Société de secours par le
travail se trouve au magasin d'épi-
cerie de Mme Cordey, rue des Poteaux,
à côté de la librairi e de M. Alfred Ber-
thoud.

Le dépôt est toujours bien fourni de
chemises pour hommes, femmes et en-
fants.

A vendre un

TRAINEAU
à 6 places, à 2 chevaux, couvert et ca-
pote s'ouvrant à volonté. S'adresser à
L. Pavid, maréchal.

A vendre un petit potager avec
ses accessoires. S'adresser au jardinier
de Grand-Verger, Colombier.

On offre à vendre, à des prix raison-
nables :

1 porc pesant 80 kilos ;
1 vache portante pour le mois de mai ;
1 cheval de 7 ans, bon pour la course

et le trait ;
5 chars à échelles •,
1 dito à brecette, sur ressorts ;
1 charrue à double versoir ;
1 buttoir ;
1 tonneau à purin ;
1 charrette à deux roues ;
1 brouette à herbe ou à lisier ;
3 jougs avec coussins ;
Une quantité d'outils dont le détail se-

rait trop long.
S'adresser chez M. Kauftnann, à la

Borcarderi e, Valangin.

Boreline , soulagement immédiat
du rhume de cerveau, 75 cent, la boîte ;

Eemède contre les cors aux
pieds, durillons, verruoo, etc., 75 cent,
le flacon ;

Pommade contre les crevasses
et engelures, 40 et 60 cent, le pot,

à la pharmacie FLEISCHMANN-

Le mouvement contemporain
de l'exploration et colonisation
de l'Afrique est décrit dans un livre
d'une actualité palpitante :

LES ITALIENS EN AFRI QUE
PAR

A. UMILTA , prof, à l'Académie.
En vente chez tous les libraires.

PAR4PLUES
Parapluies £ïï.de. Chine' genre Bt. 2.75
Parapluies &ur enfaQt8>  ̂belle.quf̂ ; 4.75
T*oï»aT»liiîûC nouveauté, pour dames, avec K f ) K
jraï ajJlUied canne élégante . . . fr. O.AO

Pîl 1*A Tll 111AQ nau'e nouveauté, pour dames
MT al €tJ-UU IKJ O ej messieurs, tous les prix OA

jusqu 'à fr. «"•""

avec

20 °|0 d'escompte
A LA CONFIANCE

PROPRIÉTAIRE :

G. RONCO, NEUCHATEL

LE DERMATOLIP DU Dr WANDER
(Meilleure huile pour cuir) amolit le cuir le p lus dur et le p lus vieux, le

rend soup le, flexible et imperméable. Très appréciée par les chasseurs. Le meilleur
enduit (moyen de graissage) pour les harnais, les bottes, les sabots de chevaux, les
selles, voitures. Dépôt chez MM. A. Zimmermann , droguiste, et A. Dardel , pharma-
cien-droguiste, Neuchâtel.

¦SehutzmatkeBj Wfr

Wk ĵmy L'ELIXIR
«IfOSî x  ̂

du professeur Dr LIEBERS contre les maladies des nerfs,
M Ê̂ÈW4y dont l'efficacité n'a jamais été surpassée, s'emp loie en cas de: fai-
W K̂$jr blesse générale, contre les maux de tête, les angoisses, les découra-
^Êéf  gements, le manque d'appétit, les difficultés de la digestion et d'autres
^^r maux. Pour 

de plus amp les détails, voir le prospectus accompagnant |le

^ flacon qui se vend dans presque tontes les pharmacies à raison de fr. 4,
6>25 etll>25.

Dépôt général : Pharm. Paul Hartmann, à Steckborn. — 'Dépôts : Phar-
marcie Bourgeois, à Neuchâtel ; dans les pharm. du Locle, et'ldans presque
toutes les pharmacies de la Suisse.

La brochure « Consolation pour les malades » est envoyée gratis et franco à qui
en fera la demande. S'adresser directement par carte postale au dépôt général ou aux
dépositaires. ^^^^^^__^^^_^^^_^_^^^^^^^^^^_^^_^^^^^^_^^^_

r

ROBES DE SOIRÉES
avec

20 °|0 d'escompte
A LA CONFIANCE

PROPRIÉTAIRE :

G. RONCO, Neuchâtel

——

GYPSE D'ENGRAIS POUR CHAMPS ET PRÉS
nettoyé chimiquement, de couleur blanche, moulu très fin et tamisé, est fourni à très
bon marché par la fabrique de gypse de (& 54 *•)

J0ST. WffiZ, Soleure.



CHAMBRES A LOUER
A louer p lusieurs jolies chambres meu-

blées, avec pension si on le désire. S'a-
dresser rue J.-J. Lallemand 7, 1" étage.

Petite chambre à feu, à louer , 'meublée
ou non meublée. Rue St Honoré 14, au 3mo.

A louer une chambre meublée à un
jeune homme S'adresser rue de l'Hôpi-
tal n° 22, 2me étage.

LOCATIONS DIVERSES

Café-Boulangerie à remettre
au LANDEEON

Pour cause de départ , on offre à re-
mettre , pour le 23 avril prochain , un
café-boulangerie ayant une bonne clien-
tèle, situé au centre du Faubourg.

S'adresser, j usqu'au 15 février, à M.
C.-F. Wasserfaller , greffier, au Landeron.

A louer deux magasins ou entrep ôts,
rue Pourtalès ; prix très avantageux .
S'adresser à la Société technique.

ON DEMANDE A LOUER
Un agriculteur bernois, intelli-

gent et travailleur, cherche à
louer pour le printemps

un grand domaine
si possible à pr oximité d' une ville.
Eventuellement, on serait aussi disposé
à traiter pour l'achat d'une propriété.

Ecrire sous chiffre O. 117 N., à
Orell, FasBli & C% à Neuchâtel.

On demande à louer, pour St-Georges
ou plus tôt, un logement de 4 à 5 cham-
bres (rez-de-chaussée ou premier étage),
si possible à proximité de la gare. Adres-
ser les offres à M. Bernard , bureau A.
Bourquin , Industrie 2.

e Feuilleton de la Feuille d'avis de Neucbatel

PAR

Alex. LAMBERT-DE SAINTE-CROIX

— Eh bien, il me semble que c'est très
clair, s'écria Raoul ; mon père, à son re-
tour d'Amérique, a passé par l'Espagn e
et a remis sa fortune à la sup érieure 1

— Mais je me permets de te faire ob-
server, mon cher ami, répliqua M. Du-
bois, que c'est moi qui ai été chercher ton
père à son débarquement au Havre quand
il est revenu d'Amérique, il y a cinq ans.
Il s'est jeté dans mes bras en débarquant
et nous avons pris ensemble le train pour
Paris. Il ne venait pas d'Espagne, mais
de New-York.

— Il y aura peut-être été plus tard ,
fit l'avoué.

— Je ne me rappelle pas qu 'il m'ait
parlé d'un voyage en Espagne, dit M.
Dubois.

— Et pourtant ne s'était-il pas absenté
pendant un mois l'année qui a suivi son
retour ? fit vivement le jeune homme.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévv, éditeur , à
Pari».

— En effet, j e me rappelle qu 'il a dû
aller faire un voyage à Vienne où, disait-
il , il avait à acheter une paire de chevaux
qu'on lui avait signalés. Il est resté un
mois absent et il est revenu avec les che-
vaux. Avait-il donc besoin d'un mois pour
ce marché, et n'aurait-il pas eu le temps
d'aller en Espagne ?

— Quel étrange mystère en tout ceci 1
murmura l'avoué. Comment se fait-il que
le comte de la Ferôtre n'ait laissé à sa
mort que six cent cinquante mille francs
et sa maison de rapport ? N'était ce pas
là le chiffre de sa fortune à son départ
pour l'Amérique, mon cher Dubois ?

— Certes, répliqua l'ancien raffineur ,
et c'est justement pour cela que cette
lettre au cardinal m'intrigue. Le comte
de la Ferôtre devait avoir gagné beau-
coup d'argent aux Etats-Unis, puisqu'il
se passait rarement de mois sans qu 'il
m'écrivît que sa fortune s'arrondissait
sensiblement. Dans sa dernière lettre , il
me disait , et justement la voici , que sous
peu il serait de retour et rapporterait avec
lui de quoi assurer à tout jamais l'avenir
de son fils.

— A son retour , il ne vous a rien dit
de cette nouvelle fortune acquise ? de-
manda Pigeorrain.

— Il ne m'en a pas ouvert la bouche,
et quand je lui en parlai , il me répondit :
« Laissez-moi faire, tout va pour le mieux.
Tout est arrangé, vous le verrez. >

— Mon pauvre père 1 s'écria Raoul, il

n'a jamais eu qu'une pensée depuis son
retour, m'accabler des marques de sa
tendresse et m'entourer de son affection
jusqu 'au jour où il est mort. Faut-il que
cette lettre vienne raviver ma douleur ?
Et cependant il me semble que je dois à
la mémoire de mon père de rentrer en
possession de ces pièces, de ces pap iers
de famille. Je ne parl e pas de l'argent,
que je distribuerai tout entier aux pau-
vres et à ceux qui souffrent. Ma fortune,
Dieu merci, et grâce à vous, mon cher
tuteur , me met largement à l'abri du
besoin. La lettre de l'abbesse est précise;
si on ne s'occupe pas de ce dépôt, si tant
est qu 'il existe, la révolution le fera dis-
paraître. Peut-être mon père y a-t-il ins-
crit ses dernières volontés, peut-être
trouverons-nous, enfin , un testament .
Allons, mes chers amis, le sort en est
jeté, il faut tenter l'aventure, je ne serai
tranquille que lorsque je saurai à quoi
m'en tenir sur cette mystérieuse affaire-
Quand partons-nous?

— Je n'insiste plus et suis entièrement
à votre disposition , rép liqua Pigeorrain.

— Je ne vois qu'un obstacle à notre
voyqge, fit observer M. Dubois, c'est que.
d'après cette lettre, nous allons nous
trouver en pleine révolution , à ce que dit
l'abbesse, et je ne sais pas trop si nous
passerons. Il faut que je me renseigne à
cet égard, car je n'ai pas entendu parler
de troubles, que je sache. Il est de toute
importance que j'aille à l'Archevêché

savoir si'je puis obtenir des éclaircisse-
ments sur ce que nous pourrons faire
là-bas.

— C'est, en effet, très bizarre que l'Ar-
chevêché nous ai fait envoyer cette lettre
sans commentaires, dit Pigeorrain.

— Cela me paraît naturel. L'archevê-
que n'avait qu'une chose à faire, nous
transmettre la lettre, et c'est ce qu'il a
fait. Que vouliez-vous qu 'il dît ?

— Rien, en effet, rép liqua Pigeorrain.
— Il y a bien encore une question qui

pourrait être élucidée. C'est lo séjour du
comte à Vienne. Je connais intimement
le préfet de police, j e pourrais peut-être
faire rechercher ce qu'a fait le comte vo-
tre père h Vienne.

— Vous oubliez , mon cher tuteur , que
mon père est allé en Autriche il y a cinq
ans. Comment voulez-vous qu'on re-
trouve sa trace ?

— Ça c'est l'affaire de ces messieurs,
et d'ailleurs votre père portai t un nom
trop connu pour qu 'on l'oubliât , surtout
s'il a fait un séjour d'un mois là-bas et
s'il y a acheté des chevaux. Je suis sûr
d'avoir un rapport détaillé sur ses faits
et gestes. Ce n'est qu 'une affaire de prix.
Que dites-vous de ma proposition , mon
cher Raoul ? ajouta le brave homme en
consultant sou pup ille.

— Soit, j e l'approuve, mais il est bon
de fixer notre départ. C'est aujourd'hui
le 20 avril 18.., partons si vous voulez le
6 mai, je me charge de retenir les places.

Ainsi, c'est bien convenu , nous partons
tous les trois.

— Entendu , fit Pigeorrain.
— C'est convenu , fit Dubois.
Les convives se levèrent, Raoul solda

l'addition et ils sortirent du restaurant.
Il était deux heures et demie environ.

Dubois héla un fiacre et se fit conduire
à la préfecture de police. Après une
courte attente, il fut introduit dans le ca-
binet du préfet de police. Il expliqua
clairement l'affaire de la lettre à son ami
et le mit au courant de la situation.

— Il n'y a qu 'une chose à faire, mon
cher ami, lui dit le préfet , aller à Jerez ,
voir ce qui en est, et rapporter le pré-
cieux dépôt , à moins que vous n'ayez eu
affaire à un faussaire ou à un maître
chanteur , ce qui me paraît probable.

— Je crois que vous êtes dans l'er-
reur , répondit M. Dubois , la preuve en
est que l'abbesse s'est adressée à l'ar-
chevêque. Si cela avait été une affaire de
chantage, on se serait adressé à l'héritier
lui-même.

— Vous avez peut-être raison, et
pourtant mon instinct me dit que vous
êtes victime d'une tentative de chantage.
Quant à l'affaire de Vienne, cela est sim-
ple ; le chef de la Sûreté va mettre un de
ses agents à votre disposition. Vous n'au-
rez qu 'à lui payer les frais de voyage et
ses dépenses de nourriture. Si vous êtes
content du résultat de ses recherches,
vous pourrez lui faire remettre une grati-

MADEMOISE LLE DE MON

m

Aux Grands Magasins de nouveautés
EN TOUS GENRES

A LA CONFIANCE
PROPRIÉTAIRE :

G. RONCO, à Neuchâtel
Dès lundi MA février

GRANDE LIPATII ûes Articles flo Blanc
avec

20 °|o d'escompte.

VENTE DE BOIS DE SERVICE
LA COMMUNE DE NEUCHATEL

offre à vendre, par voie de soumission et aux conditions habituelles de ses enchères,
les bois suivants, sapin et chêne, situés dans sa forêt de Chaumont sur Neuchâtel :

Lgr. D.moy. M8.
I. 66 billons sapin 4 et 5,40 41 41,64 à nouv. voie Montrosey , 3 bornes, P" Vy.

II. 23merrains » 13 à 20 22 12,80 » » » * » >
III. 86 billons » 4 et 5,40 43 69,89 Grand'route, Chemin de la Soif .
IV. ISmerrains » 9 à 19 24 9,39 » » >
V. 10 billons » 5,40 35 5,29 Pierre-à-Bot.

VI. 17 merrains » 12 à 17 21 8,88 »
VIL 17 billons » 4 et 5,40 35 8,51 Saumon Closel , Prison aux vaches.

VIII. 11 merrains » 12 à 17 21 5,65 » >
IX. 24 billons » 4et 5,40 39 15,77 Chemin au coq .
X. 32 » » 4 et 5,40 35 16,87 Chable aux raves, Vy aux ânes.

XI. 12 merrains » 10 à 16 22 5,98 »
XII. 53 » » 10 à 18 21 25,82 Chemin Paul Etienne.

XIII. 106 billons » 4 et 5,40 35 56,80 » » >
XIV. 83 » » 4 et 5,40 42 64,10 > Planche du pont.
XV. 19 merrains > 1112* 21 10,80 » » et Chemin de pai lle.

XVI. 63 billons » 4 et 5,40 38 39,03 » > » » *
XVII. 24 pièces chêne 4 à 8 29 9,93 Pierre-à-Bot , Saumor.t Closel, route de

de Valaugin , Sentier Marion .
XVIII. 1 pièce » 6 28 0,37 Vy aux ânes.

XIX. 12 pièces > 3 à 7 31 4,63 Valangines.
Ces bois se trouvent aux bords de bons chemins, les diamètres sont mesurés

sous l'écorce. — Pour visiter ces bois, s'adresser aux gardes-forestiers Renaud au
Plan , et Jaquet à Champ Monsieur.

La Direction des Finances de la. Commune recevra les offres jus-
qu'au 1S février 1889.

W Vente annuelle de Blancs en lévrier seulement.
A l'occasion de ce grand mouvement d'affaires oxtraordiu iiire

d'articles blancs , j 'engage, dans leur intérêt , toutes les personnes
qui n'ont pas profité les années passées des surprenantes occasions
en toile que j 'offre chaque saison à titre de réclame, de bien vouloir
me faire parvenir leurs commandes de suite, cette vente ne devant
durer qu'en février seulement.

^loi»vîfkftPC ^e 'a'5'
e8 damassées et blanchies, affaire ex-

OtJI. »lt3lM5s> traordinaire , garanties au lavage, valant 8 fr.
1-4 la douzaine, prix de réclame, 40 centimes pièce. <f^&  ̂ —— ; %
5 lVonnonû grande largeur , damassé et blanchi , lavage garanti ,
2 ll<t |jp<iyt; vendu partout 2 fr. 20, prix de réclame le M
HM mètre , * fr. 25. 

^
 ̂ IfCCIllO Tïl ît i nC  h' écru à liteau rouge, bonne largeur et Ŝ

£} JL&Ollltî-lllcllIlo exceuen te qualité pour la cuisine , va- ~;
Es] lant 50 centimes, prix de réclame par 20 mètres, le met . 30 c. ^^

t̂ —i ^\(\( \ douzaines mouchoirs ménagn , carreaux , couleur , 60 cm. ^5
0\J\J (j e grandeur , bon teint , valant 3 fr . 50, prix extraordinaire , H^

^ _ la douzaine , 3 fr. 30. Hpj
î* 3 f ï»ntATi ri £» de Mulhouse , largeur à chemise, excellente qua- B h

^
à

rjj * iil ClUllllt; nté, vendue partout 70 cent ., prix do réclame | ^33 § le mètre , 45 centimes. **' Jr
p^3 -g Ci n r^ tf x YX f f x p ,  de Mulhouse , extra belle et forte marque A. D., g
J  ̂ o *-<l tîl/UlUltî valant 80 centimes , prix de réclame, le mètre, q- ^
B  ̂ 55 centimes. » G
C»i ,a f,

i»otAnTltfi ^e ^umou8e- fine fleur de toile, spécialité do la S
N&3 S 

tSlUUlie raaj80n ) valant 90 cent ., prix de réclame, le S -
•̂  § mètre, 60 centimes. §" £^
6 ^ Tnîlp éerue, extra forte, pour draps , 180 de large, qualité uni- £j GÂ
Q o •!¦ vil" qUe5 valant 1 fr. 30, vendue comme l'année dernière , Jg

^5 "2 le mètre, 95 centimes. B P5V
CJ 1 <t> tmm

03 S Çlïlil»tilî fl de Mulhouse, blanchi , pour chemises, j olie qualité , b j^
2l m 

OillI lliiy ys de large comme réclame, 4u prix unique , le """ jjj? JH mètre, 45 centimes. "g M
§ T imAflPC Pour ''t8' '50 de large, 1" qualité , marque B , 2. i-̂

^ ° âJtlUUy t3S article exclusif de la maison , valant 1 fr. 40, prix o> £D
CC '3 de réclame, le mètre, 1 fr. a rj
M"j q T/lilo mi blanche, pour chemises, valant 65 centimes, prix de c ^
P5 ttl J- v"" réclame, le mètre, 45 centimes. * &*

j f ^  l One * rideaux, blanchie, le mètre, 20 centimes. ,_ .
hM _ ^̂
^J Trvïlo de fil écrue, pour tabliers de cuisine, depuis T^S cent. H
j  J. Ullt; [e mètre. C5
r^ Tnilo écrue, double chaîne, la plus forte qualité à chemises, Q
^¦k ¦*¦ "**" vendue partout 75 c, prix de réclame, le mètre, 50 c. ffl

~~ 
Hi Imperméables pour lits de malades et enfants. H

Envoi contre remboursement, port en sus.

La maison n'envoie pas d'échantillons.
VENTE AU COMPTA NT

A. DOLLEYRES, rue des Epancheurs
NEUCHATEL

APPARTEMENTS A LOUER
A remettre, pour fin février, un loge-

ment de 3 pièces et cuisine, au Rocher
n° 30. S'adresser au 1er étage.

A louer, pour St-Jean 1889, un beau
logement à un premier étage, rue J.-L.
Pourtalès. S'adresser à l'Etude H.-L.
Vouga, notaire.

A louer de suite, à un petit mé-
nage, une chambre avec part à la cui-
sine et eau au lavoir. S'adresser à l'étage,
Chavannes 19, au 1er.

Vient do paraître :

MISCELLANÉES
par Gustave ROUSSELOT.

Volume de 500 pages, fr. 3»50.
Chez tous les libraires, et chez l'au-

teur , à Treytel , par Bevaix.

GRAND CHOIX
DE

COURONNES
MORTUAIRES

ET DE

Fleurs artificielles en tous genres

FABRIQUE DE FLEURS
30, rue du Seyon, 30

126 A remettre , pour cas imprévu , à
un prix raisonnable, un

magasin d'épicerie
achalandé. S'adr. au bureau d'avis.

BEAUX OSIERS S rX5
Dardel , à Thielle.



fication qui, suivant la règle, sera versée
dans la caisse commune des agents.

— Merci, mon cher préfet , j e vais de
ce pas à la Sûreté. Par où est-ce?

— Je vais vous faire accompagner ,
parce qu'il est probable que seul vous n'y
arriveriez pas. Adieu et bonne chance !
Mais, vous savez, entre nous, j e ne crois
pas aux trésors cachés dans les couvents.

Le préfet se leva, et après avoir écrit
quel ques lignes au chef de la Sûreté, re-
mit la lettre à Dubois et sonna.

— Faites accompagner monsieur à la
Sûreté, fit-il , s'adressanl à l'huissier qui
venait d'entrer.

Dubois, escorté de l'huissier , descendit
et, entrant dans le bâtiment où est le Dé-
pôt , eut à traverser un dédale de corri-
dors suintants et mal propres, d'escaliers
raides et mal éclairés, où il se serait cer-
tainement perdu sans le secours de son
guide.

Le chef de la Sûreté l'accueillit très
aimablement et, après avoir lu la lettre
de son chef, lui demanda le motif de sa
visite.

Dubois répéta toute l'histoire, et il fut
convenu que l'agent qui allait entrer en
campagne irait à Vienne, s'informerait
do tout ce qui concernait le comte de la
Ferètre , et surtout de son séjour en Au-
triche, et qu 'il irait do suite rejoindre à
Jerez le jeune comte Raoul et son oncle,
en cas de réussite, pour leur apporter des
renseignements précis.

Il prit congé du chef de la Sûreté et se
rendit en toute hâte chez lui pour ap-
prendre à son pupille le résultat de sa
démarche. Il lui semblait de plus en p lus
impossible que le père de Raoul eût pu
aller jusqu 'en Espagne, car dès son re-
tour d'Amérique, à part son excursion
de Vienne, il n'avait plus quitté Paris.
Sa vie s'écoulait calme, tranquille, heu-
reux de voir son fils estimé de ses chefs
et enchanté de son métier de soldat.

Le comte de la Ferêtre s'était éteint
deux ans avant la lettre de l'abbesse, et
à son lit de mort il avait prononcé ces
dernières paroles que son fils recueillit
sans en comprendre le sens : « Pardon ,
pardon ! j 'en ai si cruellement souffert ! »

Le jeune Raoul était encore dans l'ar-
mée quand il perdit son père , et ce ne
fut que quelques mois après qu 'il put
donner sa démission.

En rentrant chez lui , Dubois trouva
Raoul relisant la lettre de Jerez.

— Eh bien ? fit le jeune homme en l'a-
percevant.

— Un agent de la Sûreté partira le 3
mai pour l'Autriche , répondit Dubois , et
viendra à Jerez nous apporter tous les
renseignements désirés.

— Parfait , mon bon oncle, et nous, nous
partirons le 6 mai , comme c'est convenu.
J'ai hâte d'arriver à Jerez.

(A suivre.)

SOCIETE DES OFFICIERS
Séance de mardi 12 février 1889, à

8 '/2 heures du soir, au local.

OBDBE DU JOUR :

«Feu cle Guerre
Le Comité.

ATTENTION !
M. Joseph Charrière, meunier, venant

de reprendre le moulin de M. Wenker à
St-Blaise, se recommande au public. —
Par un travail promp t et soigné, il espère
s'attirer une nombreuse clientèle.

POUR FAMILLES
L'on apprend vite l'allemand, le fran-

çais,l'anglais,sciences commerciales,etc.,
dans le pensionnat de jeunes gens J.
Misteli , à Kriegstetten , près Soleure.
Prix bien modérés. Veuillez demander
le prospectus. (S. 40 Y.)

IWIQUEfiRÏE
Une fabrique de parqueterio cherche

un représentant bien e>;p érimenté pour
Neuchâtel et les environs.

S'adresser sous chiffre H. 399 Y., à
Haasenstein & Vogler , à Berne.

POUR PARENTS
Chez une demoiselle d'honorable fa-

mille , on prendrait , pour le mois d'avril ,
deux filles en pension. Bonnes écoles ;
instruction à la maison entre les heures
d'école. — Au môme endroit , une jeune
fille qui voudrait apprendre la profession
de modiste et la langue allemande, trou-
verait à se p lacer. On mettrai t tous ses
soins à une conversation en bou allemand.
Bon traitement assuré. Prix de pension
à convenir. S'adresser pour d'autres
renseignements à M. Arthur Tinembart ,
cantonnier , à Bevaix , et à Mlle Rosa
Stucki, à Kalchofen , près Buigdorf.

AVIS "
Les soussignés ont l'avantage d'infor-

mer les propriétaires, architectes et in-
génieurs de Neuchâtel et des environs,
qu'ils se chargent de toutes espèces de
travaux consistant en terrassements,
roches, cimentàges, maçonnerie et taille.

Se recommandent ,
Jules GENDRE,

DELLENBACH et APOTHELOS.

INSTALLATIONS
DE

CONDUITES D'EAU
Le soussigné prévient le public de la

ville et des environs qu 'il entreprend tous
travaux d'installations do conduites
d'eau.

Par sa grande pratique dans ces genres
de travaux, il espère obtenir la confiance
des personnes qui voudront bien l'ho-
norer de leurs ordres.

Léon KAUFMANN,
, ferblantier-appareilleur ,

rue du .Seyon 15, et rue des Moulins.
On demande, dans une famille de la

campagne, aux environs de la ville, un
ou deux enfants en pension ; soins dé-
voués sont assurés ; prix modique. Pour
les renseignements s'adresser Ecluse 14,
chez Mlle Borel.

OFFRES DE SERVICES

164 Une fille qui parle les deux lan-
gues cherche à se placer pour tout faire
dans un ménage soigné. Le bureau du
journal indiquera.

Une jeune fille d'une très bonne fa-
mille, qui sait bien coudre et repasser,
désire se placer, pour apprendre le fran-
çais, dans une famille honorable. Elle ne
demande pas de gages. Adresse : Bureau
des postes, Serrières.

Demande de places
Plusieurs jeunes filles qui savent faire

la cuisine et les chambres, cherchent à
se placer tout de suite ou p lus tard. Sont
également à placer des jeunes gens qui
désirent trouver emploi chez des agricul-
teurs avec occasion d'apprendre le fran-
çais. Adresser les offres à Mm" Dôschel ,
à Aarwangen (Berne) .

UNE VOLONTAIRE
cherche, dans le but de se perfectionner
dans le français, une place dans une fa-
mille peu nombreuse , où elle aiderait aux
travaux du ménage. Le bureau du jour-
nal indiquera. 159

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande pour Zurich une bonne
de 20 à 25 ans. Bon gage. S'adresser à
M me Wendler , agence , rue de la
Treille 4, à Neuchâtel.

Ou demande, pour de suite, un jeune
homme connaissant les travaux de la
campagne et sachant soigner le bétail.
S'adr. à Louis Cand à Corcelles.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Un jeune homme, Allemand , sachant
le français et l'anglais, cherche à se pla-
cer comme volontaire dans une maison
de banque. S'adresser case 1237, succur-
sale Chaux-de-Fonds.

m PÊCHEUR
connaissant à fond son métier, et d'une
parfaite honnêteté (condition indispen-
sable), pourrait trouver une position
avantageuse.

Ecrire: M. G. 77, poste restante, à
Chez-le Bart (canton de Neuchâtel).

Un jeune homme de 21 ans, exempt
de service militaire, cherche à se p lacer,
dans le but d'apprendre le français , dans
une fabri que , dans un magasin, ou comme
domestique de maison ou autre emp loi ,
contre pension et logis et un petit salaire.
Adresser les offres sous les initiales
A. M. 10, poste restante, Bienne.

Une demoiselle qui désirerait appren-
dre à faire les robes ou se perfectionner
pendan t cinq à six mois, pourrait s'a-
dresser chez Mme Weber-Frey, cou-
turière, Grand'rue 19, Berne, (o H 3398)

AVIS DIVERS

A prêter fr. 20,000 contre ga-
rantie hypothécaire de tout repos. —
Intérêt : 4 °/o' — S'adresser au notaire
Beaujon , à Neuchâtel.

ANCIENNES G4TËCHUMÈNES
Lundi 11 février , Prébarreau 4.

Bâtiment des Conférences
(SALLE MOYENNE)

RÉUNION POUR OUVRIERS
Mardi 1S février 1889

à 8 heures du soir

LUTHER DANS SA FAMILLE
par M. ROBERT-TISSOT, pasteur.
Les enfants au-dessous de 12 ans ne

sont admis dans les réunions du
mardi soir que s'ils sont accompagnés de
leurs parents.

Dans une cure bien située du can-
ton de Zurich, on recevrai t quelques
jeunes f i l les désireuses d'apprendre
l'allemand. Vie de famille,prix modéré.

Pour références , s'adresser à M. Plan,
Bourdigny (Genève), et M. le pas-
teur Knecht, à Wildberg, Zurich.

(H. 424 Z.)

On offre la pension à quelques mes-
sieurs et une chambre meublée à louer.
S'adresser chez Mme Marchand , Vieux-
Châtel n' 6.

Théâtre de Neuchâtel
Bureaux : 7 '/^ h. —o— Rideau : 8 h.

LUNDI 11 FEVRIER 1889

GRANDE

MJIlt cj ii uilIMMI U lIfi
donnée par

L'ANCIENNE SECTION
dirigée par son Moniteur-général

avec le bienveillant concours d'un
ORCHESTRE DE THÉÂTRE

PROGRAMME :
Première partie

1. Marche d'ouverture. — Orchestre.
2. Mouvements d'ensemble avec cannes.
3. Pyramides libres.
4. Travail à la barre fixe.
5. Pyramides aux chaises.

{10 minutes d'enlr'ocle.)

Deuxième partie
1. Exercices d'équilibre et d'adresse (par

le gymnaste-amateur F. C).
2. Travail aux barres parallèles et au

cheval.
3. Pyramides à 1, 2, 3 et 4 échelles.
4. Productions libres.
5. Danse bohémienne exécutée par seize

gymnastes. (Costumes tout nou-
veaux du magasin Rob. Jâger, à
Saint-Gall.)

PRIX DES PLACES :
Premières, 2 fr. 50. — Parterre, 1 fr . 50.

— Secondes, 1 fr.
On peut se procurer des billets dès

maintenant au magasin de musique de
Mme Sandoz-Lehmann, successeur de
Sœurs Lehmann, et le soir de la repré-
sentation à l'entrée du théâtre.

FABRIQUE
DE

Télégraplies et Appareils Électripes
Société anonyme

ayant son siège à Neuchâtel (Suisse)

Conformément aux dispositions de
l'article 665 du Code fédéral des Obliga-
tions, les tiers que cela peut intéresser
sont informés que, dans une assemblée
générale tenue par eux le 29 mars 1888,
les actionnaires de la Fabrique de
télégraphes et appareils électri-
ques, à Neuchâtel (Suisse), Société
anonyme ayant son siège en la dite ville,
ont prononcé la dissolution de cette So-
ciété et sa mise en liquidation .

Il est en outre fait sommation à tous
créanciers de la dite Société d'avoir à
produire leurs créances dans les délais
légau x en s'adressant à cet effet à l'un
des liquidateurs soussignés.

Donné pour être publié par trois inser-
tions dans la Feuille d 'Avis de Neuchâtel ,
ce 31 janvier 1889.

Fabrique de télégraphes et appareils
électriques en liquidation.

La commission de liquidation :
A. DU PASQU IE R, avocat.
A.-Ed. JUVET , notaire.
H. WOLFRATH, père.

RHMLLA&ES MONTRES
OUVRAGE GARANTI

E. PIERRE HUMBERT
Maison PIGUET

CORMONDRÈCHE

Tailleuse pour dames
Mm0 Margot-Cachin annonce à

l'honorable public qu'elle s'est établie
comme tailleuse, rue de l'Indus-
trie 24, à Neuchâtel. Elle se recom-
mande aux personnes qui voudront bien
l'occuper , soit en journée, soit à la mai-
son, promettant un travail soigné et des
prix modérés.

Fonds à 4 °|0
Plusieurs sommes sont à placer à

4°/ 0 l'an, contre garantie hypothécaire
de premier rang. Opérations sérieuses.
S'adresser en l'Etude de «Fuies Morel ,
avocat et notaire , à Cernier.

(N. 865 Ce.)

Maladies des Yeux
Le Dr "VERREY, médecin-oculiste,

reçoit tous les jours de 3 à 5 heures,
mercredi et samedi, à 2 heures,
8, route de la Gare, Neuchâtel.

HOTEL DE L'ÉCUREUIL
2, Rue Fleury, 2

Le soussigné a l'honneur d'informer
ses amis et connaissances qu'il continue
comme précédemment la restauration.
Chaque samedi tri pes à la ration et pour
emporter. Bon vin blanc ou rouge à pot
renversé à raison de 60 centimes le litre.

Se recommande,
ED. REETSCHE1V.

SOCIÉTÉ SUISSE POUR L'ASSURANCE DU MOBILIER
CONTRE L'INCENDIE

« SIÈGE DE L.A SOCIÉTÉ : BERIV 15

Capital assuré : 1890 millions. — Fonds de réserve : 2,750,000 francs.

La Société assure contre les dommages causés par l'incendie et par la foudre,
dans ce derûïer cas, lors même que l'incendie ne se serait pas déclaré , ainsi quo contre
l'explosion du gaz et des appareils et chaudières â vapeur.

S'adresser à MM. Rod. SCHINZ, agent principal, à Neuchâtel ; Bonhôte
frères, à Peseux; H. Béguin, à Rochefort ; iPierre Claudon, à Colombier
(Boudry et Bevaix) ; TJ1. Perret, à Cortaillod ; J.-L. Maccabez, à Saint-Aubin ;
J.-F. Thorens, à St Biaise ; A. duinche, à Grossier ; Alex. Gicot, au Lan-
deron ; Ch.-Li. Bonjour, à Lignières.

Rapports à disposition aux adresses ci-dessus sans frais.

PHOTOGRAPHIE JEAN ROSSI
NEUVEVIIXE — Vis-à-vis de la Gare - JVEUVEVIIXE

Ancienne maison à Neuchâtel, Gibraltar n" 25

±2 CARTES à O FltiVlVCSi
_ ?? OUVRAGE GARANTI ++

Sur demande on se rend à domicile dans le canton de Neuchâtel, pour
vues de maisons, intérieurs et pensionnats, groupes de familles, classes, ouvriers,
noces et sociétés, portraits de bébés et personnes décédées, reproductions d'objets
d'art et industriels, etc. — Portraits de grandeur naturelle inaltérables.

Tous les clichés faits à Neuchâtel et environs sont conservés.
Tirage, vente de produits et leçons de photographie à MM. les amateurs.

W Grande salle de pose vitrée , toujours chauffée pendant l'hiver. fB©

BUREAU D'AFFAIRES

ALBERT HENRI VOUGA
S, OIFtA-ISTG-EIFtliE , S

Contentieux. — Recouvrements. — Représentation dans les faillites. —
Régie de fortunes et d'immeubles. — Renseignements commerciaux, etc.

Etat-Civil de Saint-Biaise
JANVIER 1889

Naissances.
2. Albert, à Frédéric Rappeler, Bernois

et à Wilhelmine-Emilie née Friedli, domi-
cilié à Saint-Biaise.

6. Claude - Joseph - Auguste, à Henri
Renevier, Vaudois, et à Marianne-Adèle
née Guanillon, dom. à Saint-Biaise.

6. Désiré, à Jacob Feissli, Bernois, et à
Marie-Louise née Pillionel , dom. à Saint-
Biaise.

17. Charles-Edouard, à Alfred Jaquier,
Vaudois, et à Fanny née Diacon , dom. à
Saint-Biaise.

21. Charles-Alphonse, à Frédéric-Charles
Nydegger et à Pauline née Béguin , dom.
à Saint-Biaise.

25. Aimée-Julia, à Gharles-Jean-Jacob
Zumbach, Bernois, et à Adèle-Ida née
Imer, dom. à Saint-Biaise.

28. Alphonse - Constant, à Constant -
Daniel Druey et à Anna-Élise née Kuhn ,
dom. à Saint-Biaise.

Décès.
4. Hélène, 4 mois, 8 jours, fille de Jules

Savary et de Hélène née Althaus, domi-
ciliée rière Hauterive.

17. Charlotte - Louise née Gallandre ,
80 ans, 10 mois, veuve de Jean-Henri
Kramer , dom. à Saint Biaise.

30. Sophie née Baczynska, 26 ans,
4 mois, 26 jours , veuve de Ladislaw
Wodzinski, décédée à Préfargier.

L'Imprimerie de cette Feaiiie
livre en 2 heures ics lettres «e
faire-part.

— TÉLÉPHONE —

IC 2000 sxrssj ï
WGBÈS?*' tente de l'Europe re-
JilyKMP" commandent et at-
WÈÊÊ B1** testent la célèbre

ES»» EAU ANATHÉRINE
gŜ  du D POPP
jgy^ ŷ dentiste de la Cour I. R. à
ffiMBÉ »̂  Vienne, comme la meil
flB*̂ " ' leure et la plus effl-
ffiMBJB  ̂ °aee pour la 

bouche
PJ^^T et les dents.

Par l'emploi de cette eau avec la pâte
dentifrice du Dr POPP ou pou-
dre pour les dents, on obtient et on
conserve toujours de BONNES ET
BELLES DENTS et on guérit en
même temps toutes les maladies des
dents et de la bouche.

PLOMB DENTAIRE duDp Popp,
que chaque personne peut se placer

elle-même dans la dent creuse.
U^̂ 

Les 
remèdes 

den
taires

U5 5̂* du Dr POPP n'ont pu être
égalisés par d'autres jusqu'à ce jour. Leur
eff icacité est garantie en suivant
exactement le mode d 'emploi.

LE SAVON AUX HERBES DU
Dr POPP est le remède le plus sûr

contre les éruptions de la peau. Ce savon
est très salutaire dans son emploi aux
BAINS, comme son usage l'a prouvé
bien des fois.

Dépôts : A Neuchâtel , pharmacie Bau-
ler, Croix-du-Marché, Barbey & C*, rue
du Seyon. — Boudry, Chapuis, pharm.
— Chaux-de-Fonds, pharm. Beck, Bon-
jour. — Locle, pharm. Helfer . — Genève,
Burkel frères , droguistes (dép ôt en gros).

plestie Q-ouflron Chiyot
fiffisKS qui a servi aux expériences faite*
dans sept grands hôpitaux de Paris, contre
bronchites, catarrhes, asthmes, phthisie, an«
gines granuleuses, laryng ites aiguës ou chro-
nigues.et, en général , contre les maladies dei
bronches, des poumons, de l'estomac et de
la vessie. Un flacon peut servir à préparer
douze litres d'eau de goudron. Une cuil-
lerée à café suffit par verre d'eau.

Les personnes qui ne peuvent boire beau-
coup ou qui voyagent remplacent facile-
ment l'eau de goudron en prenant deux ou
trois capsules Guyot , immédiatement *?*"•
chaque repas. La toux la plus opiniâtre en
calmée en peu de jours.

Chaque flacon contient 60 capsules blan-
ches sur chacune desquelles est imprimé la
nom de l 'inventeur.

Le traitement des rhumes, bronchites,
asthmes, catarrhes, etc., par le Goudron
Guyot coûte, à peine, dix à quinze cen-
times par jour.

< Il suffira aux médecins de tous les paya
de voir votre produit pour en apprécier
tout de suite toute l'importance et lea
services qu 'il est appelé à rendre. » (Profc
Bazin , médecin à l'Hôpital Saint-Louis.)

Refuser , comme contrefaçon, tout flacon
de Goudron Guyot (liqueur ou capsules) qui
ne porte pas l'adresse 19, rue Jacob, Paria,



NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne
La Gazette de Cologne dit qu 'on ne sait

rien à Berlin de la nouvelle .que le tsar
arriverait , au mois d'avril , à Stettin , avec
seize vaisseaux de guerre , pour rendre
visite à l'empereur Guillaume II. On
pense plutôt que le tsar se rendra à Ber-
lin ou à Potsdam. On ne sait pas encore
si le deuil qui vient de frapper la famille
impériale d'Autriche modifiera le projet
qu'avait formé l'empereur François-
Joseph d'aller à Berlin. Quant à l'ar-
rivée du roi d'Italie, elle est assurée pour
le printemps.

Autriche- Hongrie

L'empereur François - Joseph a reçu
jeud i, à midi , les membres des bureaux
des deux chambres du Reichsrath et
leur a adressé, d'une voix entrecoupée
par des sanglots, les paroles suivantes :

« Tous les peuples de l'Autriche
m'ont donné à cette occasion tant de
preuves d'affection, de fidélité et de pa-
triotisme, et ont montré tant de sympa-
thies pour la dynastie, que j 'en ressens
la plus grande consolation dans ma pro-
fonde douleur. Malgré le sort cruel qui
m'a frap pé , j e continuerai à remp lir
fidèlement et consciencieusement mes
devoirs de monarque. Je ne saurais vous
dire tout ce que je dois à S. M. l'impéra-
trice dans ces jours de deuil , et de quel
soutien elle a été pour moi, et je ne sau-
rais assez remercier le ciel de m'avoir
donné une compagne pareille. Répétez-le
partout ! Plus ces paroles seront répan-
dues, plus je vous en serai reconnais-
sant. »

Ces paroles, ainsi que la lettre adressée
par François-Joseph à son peup le, vien-
nent réfuter certains bruits d'abdication
prochaine qu 'on faisait courir ces derniers
jours avec insistance.

La propriété de Meierhng dont feu le
prince impérial était le propriétaire, sera
rachetée par le couvent des PP. cister-
ciens de Heili geukreuz. Le petit château
sera évacué et le mobilier qu 'il renfer-
mait transporté à Vienne. La chambre
où le regretté prince a rendu le dernier
soupir sera transformée en chapelle ex-
piatoire où sera célébrée chaque année le
30 janvier une messe commémorative.

Le correspondant du Figaro à Vienne
communique les deux lettres ci-dessous
qui prouveraient qu 'il y a véritablement
eu suicide dans le drame de Meierling.
Le correspondant du journal les donne
toutefois sous toute réserve.

La première de ces lettres est la lettre
d'adieu adressée par l'archiduc Rodolphe
au duc de Bragance. En voici le texte :

« Cher ami,
» Il faut que je meure. Je ne peux pas

faire autrement. Porte-toi bien.
« Ton RODOLPHE. »

La seconde lettre est celle qui a été
écrite mardi soir par la baronne Verscera
à sa mère :

« Chère mère,
» Je meurs avec Rodol phe ; nous nous

aimons trop. Pardonne et adieu.
> Ta malheureuse MARIE . »

NOUVELLES SUISSES

Chemins de fer .  — Une demande de
concession a été adressée au Conseil fé-
déral pour un chemin de fer entre Da-
vos et Samaden, et , éventuellement , j us-
qu 'à Castasegna. Le système emp loy é
serait l'adhésion avec une distance de
rails égale à un mètre. Davos sera ainsi
bientôt relié à la Haute-Engadine.

Landsturm. — Les hommes de la com-
mune de Tablât (Saint-Gall) recrutés
dans les bataillons du landsturm ont or-
ganisé des réunions où ils s'exercent au
maniement du vetterli et de l'ancien fu-
sil à tabatière Milbank-Amsler.

Musée d'apiculture. — Un musée d a-
piculture suisse sera ouvert ce printemps
au Rosenberg (Saint-Gall), par les soins
de la Société suisse d'apiculture, qui
compte plus de 600 membres et dont
l'organe, la Bienenzeitung, se tire à plus
de deux mille exemplaires. Tout en en-
courageant l'élève rationnelle des abeil-
les, elle s'occupe aussi du placement des
produits. Un fait montrera les progrès
qui restent encore à réaliser en ap icul-
ture pour suffire à nos besoins. En 1887,
il a été importé en Suisse 2497 quintaux
métriques de miel , valant 224,730 fr., et
il en a été exporté 164 quintaux métri-
ques valant 34,584 francs.

Subventions. — Sur la demande du
gouvernement d'Uri , une subvention fé-
dérale de 75 % est allouée sur le crédit
pour la conservation des monuments de
l'art suisse, en faveur du maintien de
l'ancien pont de Sprengi, aux Schœlle-
nen , à condition que le gouvernement
d'Uri veillera à ce qu'on fasse disparaî-
tre les hideuses inscri ptions de réclame
qui déparent le passage du Gothard , de
Gœschenen au trou d'Uri .

Ecoles. — Le nombre des élèves des
écoles publiques est, pour toute la Suisse,
de 467 ,707. On arrive au demi-million si
l'on ajoute les élèves des établissements
particuliers.

Militaire. — M. le professeur Affolter,
major d'artillerie à Zurich , a été désigné
en qualité de commandant des écoles
d'artillerie de forteresse qui auront lieu
cette année à Airolo.

BERN E. — Le conseil général de la
ville de Berne a voté à l'unanimité un
subside de 250,000 francs avec le terrain
nécessaire pour la construction du musée
national à Berne.

— On signale un curieux cas de lon-
gévité. Les époux Gygax, de Kirchberg,
viennent de mourir ensemble, presque à
la même heure. Ils étaient nés tous deux
en 1794 et s'étaient mariés en 1819. Ils
n'avaient pas d'enfants et vivaient dans
une modeste aisance. .Jamais ils ne se
sont querellés ; dans toute la Commune
on les citait comme des modèles de dou-
ceur. Il y a huit jours, le mari fut pris
d'une fluxion de poitrine et mourut le
troisième jour ; sa femme, qui le soigna
elle-même et ne quitta pas son chevet
malgré son grand âge, fut aussi atteinte
de la même maladie et s'éteignit douce-
ment quel ques heures après lui. On les a
enterrés le même jour , à la même place,
de sorte que l'on peut dire que la mort
ne les a point séparés.

— Le Journal du Jura raconte une
bien triste histoire qui vient de se passer
à Bienne :

La semaine dernière, dit-il , un jeune
garçon de dix ans, nommé Schori , avait
été envoyé par son père, qui est cordon-
nier, porter une paire de souliers à un
client. Arrivé près de l'ancienne filature
de laine au Pasquart , le petit commis-
sionnaire fut tout à coup assailli par
quatre écoliers, dont trois frères J., qui le
guettaient. Ces jeunes vauriens frappè-
rent le pauvre Schori à coups de patins
redoublés sur la tête jus qu'à ce qu 'il
tombât à terre, et même alors s'acharnè-
rent encore sur lui à coups de pieds et
de talons. Un cinquième garçon , survenu
pendant la scène, aida encore les frères
J. et leur compagnon à martyriser le pe-
tit Schori. Tous ces garnements s'enfui-
rent ensuite, laissan t leur victime comme
morte au bord de la route. Un passant
vit l'enfant , le reconnut et le porta à ses
parents. De là immédiatement transporté
à l'hôp ital , il y est mort avant-hier ma-
tin . Il avait le crâne fendu el la colonne
vertébrale brisée.

ZURICH . — La Société de l'industrie
de la soie demande au gouvernement
une subvention de 25,000 fr. comme con-
tribution aux 102,500 fr. de frais que lui
coûte l'exposition universelle. La valeur
seule des soieries fabriquées uniquement
pour l'exposition et t de 105,000 francs.

— La commune d Aussersihl est dans
une situation désesp érée. Située aux
portes de Zurich dont elle fait partie,
cette commune a toutes les dépenses
d'une ville tandis qu '.elle est surtout ha-
bitée par une population ouvrière. Comme
il y a fort peu de capitaux et de capita-
listes sur son territoire , l'imp ôt rapporte
peu ; il est actuellement de 8 "/„„ ; pour
combler le déficit du budget communal
— 320,000 francs — il faudrait le por-
ter à 14 "/„„, ce qui ferait fuir le peu de
capitaux qui jus qu'ici ont supporté avec
résignation les étreintes par trop rudes
du fisc. Déjà deux fois , l'Etat est venu
en aide à la commune. On lui demande,
si son secours est invoqué pour une
troisième fois, d'étudier sérieusement la
question de la fusion des communes sub-
urbaines avec celle de Zurich.

Bulletin commercial.
Céréales. — L'état des récoltes en

terre est satisfaisant ; mais des gelées
un peu intenses le rendraient encore
meilleur.

La situation est toujours la même sur
les marchés aux céréales. Les blés sont
calmes. Quant aux avoines elles ont subi
une légère plus-value et il n'est p lus
possible d'en acheter au-dessous de 17
francs les 100 kilog. ; leur prix varie de
17 à 19 fr. 50 suivant provenance et qua-
lité.

Foires. — La foire Je Vevey du 29
janvie r a été assez bonne: on y a compté
16 bœufs, vendus de 900 à 1100 fr. la
paire ; 97 vaches, de 350 à 500 fr. pièce;
450 porcs maigres du pays, de 40 à 45
fr. la paire, quelques-uns des plus gros
se vendaient jusqu 'à 110 fr. la paire ; les
porcs gras au nombre de 40 se vendaient
de 94 cent, à 1 fr. 10 le kilog.

La foire de Maîehe du 17 janvier a été
assez considérable. On a compté sur le
champ de foire 40 paires de bœufs qui
se vendaient de 63 à 66 fr. le quintal.
Les vaches prêtes au veau se vendaient
de 260 à 320 fr.; les génisses portantes ,
de 200 à 280 fr. : les porcs gras au nom-
bre de 240 se payaient 74 à 86 cent, le
kilog. poids vivant.

(Journal d'agriculture suisse.)

CHRONIQUE NEUGHATELOISE

Convois de dynamite. — L Impartial
rapporte que samedi matin à 5 h. 55,
deux trains spéciaux, escortés de gen-
darmes, et chargés de dynamite, ont
passé en gare delà Chaux-de-Fonds ; ces
convois viennent d'Espagne et sont diri gés
sur Fluelen (Uri). Ils sont restés aux
Couvers jus qu'à aujou rd'hui sous la garde
de quatre gendarmes.

Armée du Salut. — Le 23 janvier, sept
salutistes de Fretereules ont comparu
devant le Tribunal de police de Boudry,
sous la prévention d'avoir contrevenu à
l'arrêté du Conseil d'Etat interdisant les
réunions de l'armée du Salut dès la tom-
bée de la nuit.

Les prévenus ont soutenu qu'ils n'é-
taient pas sortis des termes de la con-
vention de Berne et que l'arrêté auquel
ils avaient contrevenu était illégal et
inacceptable. La « capitaine » Lamidon ,
de Nîmes, porte-voix du groupe, a dé-
claré que rien ne pourrait empêcher les
salutistes de continuer à se réunir le soir,
seul moment où la plupart d'entre eux
ont quelque loisir les jours ordinaires de
la semaine.

Le Tribunal a condamné chacun des
sept délinquants à 20 fr. d'amende, et,
en cas de non-paiement, à quatre jours
de prison civile. La « capitaine » a ré-
pondu qu'aucun d'eux ne paierait et que
tous souffriraient avec joie pour la cause
de l'armée.

Nous ne comprenons pas, dit la Se-
maine religieuse, que le gouvernement
neuchâtelois n'ait pas encore abrogé, au
moins pour la campagne, une prescrip-
tion qu 'il avait prise naguères, en vue
du chef-lieu , et pour protéger les salutis-
tes contre des émeutes difficiles à répri-
mer.

Parquet. — Le Conseil d'Etat a nommé
le citoyen Albert Kunz , à la Chaux-de-
Fonds, aux fonctions de secrétaire-huis-
sier du parquet.

VAL-DE -R UZ . — Le Conseil Etat a au-
torisé la commune de Dombresson à réa-
liser au taux du 4 "/<, l'an un emprunt de
fr . 107,000, pour la conversion et l'unifi-
cation de la dette communale.

SAINT -BLAISE . — Le Conseil d'Etat a
sanctionné un règlement général en 99
articles pour la commune de Saint-Biaise.

CORNAUX . — Les électeurs de la pa-
roisse française de Cornaux sont convo-

qués pour les samedi 16 et dimanche 17
février 1889, aux fins de procéder à l'é-
lection d'un pasteur.

L I B R A I R I E

La première livraison de cette année
de l'Album national suisse, la septième de
la collection , nous présente tout d'abord
le portrait du nouveau conseiller fédéral
qui vient d'entrer en fonctions, M. Wal-
ther Hauser, le digne successeur de feu
M. Hertenstein. Après lui vient l'excel-
lent portrait du juge au tribunal fédéral,
M. Stamm , ancien procureur général du
canton de Schaffhouse. Le corps diplo-
matique suisse est représenté par notre
ministre à Rome, M. Simon Bavier. Puis
vient le général Hans Herzog, l'évêque
Augustin Eg^er ; M. Eug. Ruffy, prési-
dent du Conseil national ; l'éminent pro-
fesseur Colladon , de Genève ; enfin , M.
F. Hégar, de Bâle, aux efforts infatigables
duquel Zurich doit tant de jouissances
musicales et sa réputation universelle
comme ville où l'on cultive avec zèle et
avec succès un des plus nobles des arts ,
la musique.

Paris, 9 février.
A la Chambre, M. Peytral dépose le

bud get de 1890 et demande de nommer
promp tement la commission.

M. Thomson lit le rapport sur le scru-
tin d'arrondissement. Il dit que l'expé-
rience du scrutin de liste n'a pas été
bonne et croit que le scrutin d'arrondis-
sement donnera de meilleurs résultats.

L'orateur propose de fixer la discus-
sion à lundi .

M. Tony Révillon lit le rapport sur le
projet de révision, qui conclut à la néces-
sité de la révision.

M. Simian, radical , demande la priorité
pour la révision.

Paris, 9 février.
A la Chambre, M. Floquet demande

de donner la priorité au scrutin d'arron-
dissement et de mettre la révision immé-
diatement après, par exemp le à jeudi.

Le gouvernement posera la question
de confiance sur les deux questions. Fai-
sant allusion à la consp iration des cou-
loirs, M. Floquet dit que le gouverne-
ment ne désertera pas son poste. Le
gouvernement estime que la Chambre
doit remp lir son mandat jus qu'à l'exp i-
ration de ses pouvoirs et assister à l'ex-
position universelle, rendez-vous des na-
tions . (Applaudissements à gauche).

M. Floquet demande de mettre à l'or-
dre du jour lundi le scrutin d' arrondisse-
ment et promet de soutenir ensuite le
projet de révision. Il termine en récla-
mant une majorité lui assurant la majo-
rité nécessaire. (Applaudissements.)

Après les observations de divers mem-
bres, la Chambre décide par 308 voix
contre 243 de discuter lundi le scrutin
d'arrondissement et décide par 504 voix
contre 9 de discuter jeudi la révision .

Rome, 9 février.
A l'occasion des manifestations d'ou-

vriers inoccupés et des troubles qui en
ont été lo résultat, plusieurs députés ont
déposé hier à la Chambre une interpe lla-
tion sur les mesures que le ministère a
l'intention de prendre pour empêcher ces
troubles de se renouveler et pour en sup-
primer les causes.

Le nombre total des individus arrêtés
jusqu 'à présent est de 12. La plupart ap-
partiennent à l'Internationale.

Peu d'agents de police et de particu-
liers ont été blessés ; aucun mort.

Paris, 9 février .
M. de Freycinet a prononcé la mise en

non-activité par retrait d'emploi d'un
sous-lieutenant de cavalerie qui, à Limo-
ges, a crié : « Vive Boulanger !»  et a
insulté le proviseur du lycée.

Une dépêche de Rome au Temps dit
que l'émeute d'hier a été épouvantable.
60,000 francs ont été pillés chez un bijou-
tier. Environ quatre cents arrestations
ont été faites. Toutes les boutiques étaient
encore fermées ce matin.

Londres, 9 février.
Le bac de Pembroke a chaviré par

suite d'un coup de vent ; neuf paysans
ont été noy és.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Les journaux parisiens racontent
une amusante aventure qui est arrivée à
M. Ziem, célèbre artiste. Très amateur
de bibelots, il avait acquis récemment un
vieux casque, et, rentré dans son atelier,
il voulut juger de l'effet que cette coiffure
produisait sur sa propre tête. Mais, pen-
dant qu 'il en était couvert , un ressort se
détendit et la visière tomba. M. Ziem
chercha inutilement à se délivrer de ce
malencontreux couvre-chef. Il finit par
descendre dans la rue, où son apparition
causa naturellement quel que émotion et
où on put enfin le sortir de cette cage
portative.

Tout dernièrement une mésaventure
du même genre est arrivée, dans le fau-
bourg Montmartre , à plusieurs person-
nes. Un casque avait été saisi par l'auto-
rité judiciaire chez un brocanteur ; des
agents de l'autorité, voyant cet objet sur
une table du commissariat, s'en étaient
coiffés et ce n'est qu 'avec des précau-
tions infinies, et en leur déchirant- quel-
que peu les oreilles, qu 'on pu t  les débar-
rasser de cette héroïque coi ffure.

CHRONIQUE LOCALE

La neige.
10 février 1889.

La tourmente de neige de la nuit de
vendredi à samedi et de la journée de
samedi a sévi avec une grande violence
aux Montagnes.

De tous côtés on nous annonce des
perturbations dans les communications.

Ainsi la ligne de Morteau est de nou-
veau interceptée par la neige à Mami-
robles près de Besançon. Cette interrup-
tion durera encore, selon toute probabi-
lité, deux à trois jours.

Sur celle de Pontarlier, la circulation
est aussi interrompue aux Andelots,
entre Dôle et Pontarlier. Hier et aujour-
d'hui le courrier de France n'est pas
arrivé à l'heure habituelle ; les corres-
pondances sont seulement parvenues à
4 heures par la voie de Genève.

Les postes ont aussi eu beaucoup de
peine à se frayer leur chemin , surtout
celles des Franches-Montagnes où il est
tombé une abondante quantité de neige.

Fausse-monnaie. — Il circule en ce
moment à Genève un assez grand nombre
de pièces fausses d'un franc à l'effigie
de l'Helvétie et au millésime de 1876. Ces
pièces sont facilement reconnaissables à
leur grossière exécution et à leur tou-
cher savonneux.

Le Conseil d'Etat a adopté un règle-
ment en 19 articles sur les archives can-
tonales.

Service des Eaux de la Commune de
Neuchâtel.

Bulletin de jaugeage du 8 février .
Eau partant du Champ-du-

Moulin 5,373 litres
Eau entrant au réservoir du

Chanet 4,954 »
Différence 419 litres

à la minute,
dont fournis aux Communes

de Corcelles et de Peseux 360 litres
Reste 59 litres

à la minute.
Cette différence de 59 litres est dans

les limites de prévision admises pour des
opérations de ce genre.

(Communiqué.)

I N F O R M A T I O N S

*** A 8 heures, au Théâtre, grande soi-
rée gymnastique donnée par l'Ancienne
section. Le programme annonce les exer-
cices les plus variés.

La représentation, agrémentée de mor-
ceaux d'orchestre, se terminera par une
danse bohémienne avec costumes tout
nouveaux.

Madame Rosette Martin-Gapt et ses fils,
Monsieur David Martin, à Lausanne,
Monsieur Charles Martin, à Froideville,
Monsieur Louis Capt, à Boudry, font part
à leurs parents, amis et connaissances de la
perte douloureuse qu'ils viennent de faire
par suite du décès de leur cher époux,
père, frère et beau-frère,

Monsieur JEAN-FRANÇOIS MARTIN,

survenu le 9 février 1889, dans sa 61""
année, après une longue et pénible ma-
ladie.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mardi 12 février, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Fahys n" 1, Neu-
châtel.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

On ne reçoit pas.

Messieurs les membres de la Société
vaudoise de secours mutuels et de Dien-
faisance sont informés du décès de leur
collègue,

Monsieur FRANÇOIS MARTIN,

et priés d'assister à son convoi funèbre ,
qui aura lieu mardi 12 février 1889, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Fahys n' 1.
Se munir de son brassard.

LE COMITE.

ItVaBBHDHBBBHHI
Messieurs les membres de la Section

fraternelle de Prévoyance, de Neuchâtel ,
sont informés du décès de leur collègue,

Monsieur FRANÇOIS MARTIN.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mardi 12 février, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Fahys n° 1.

Paris, 9 février.
Dans le conseil des ministres de ce ma-

tin, M. Floquet a dit qu 'il voudrait la
priorité pour le scrutin d'arrondissement ,
mais qu 'il ne posera la question de con-
fiance que si les incidents de la séance
l'exigent. Cette question sera posée cer-
tainement, si l'attitude d'un groupe quel-
conque le rend nécessaire pour sauve-
garder la dignité du cabinet.

Le budget de 1890 sera déposé aujour-
d'hui à la Chambre.
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DERNIERES NOUVELLES


